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Le harcèlement dans le sport, ça existe encore !
Aujourd’hui à l’école, une personne sur dix est victime de harcèlement. Mais qu’en est-il dans les activités extra-scolaires 
et dans le sport de haut niveau ? 

JOHAN ET LIAM

Le harcèlement des sportifs dans le monde
Dans le sport, les femmes sont plus souvent victimes de cyber- 
harcèlement. Perrine La� ont, sportive de haut niveau en ski a reçu 
des messages haineux du type «Quatrième, qu’on se le dise c’est 
de la merde ! ». Malgré qu’il soit un homme, Kylian Mbappé a lui 
ausi été victime de harcèlement sur les réseaux, après avoir raté son 
penalty contre la suisse en 2020. Mais ces messages haineux étant 
été envoyés via Twitter, il n’en reste plus de traces. C’est aussi le cas 
des jeunes du FC Nantes. Leur club lutte contre le cyber-harcèlement 
des réseaux sociaux.                          

Et dans notre collège ? 
Elian, un pongiste de 3ème qui a un très bon niveau de ping-pong, 
nous parle du harcèlement dans son sport :

« On a eu des interventions de l’asso Colosse aux pieds 
d’argile.  Elle a été créée par un rugbyman victime de 
harcèlement sexuel. C’est assez rare le harcèlement 
mais on est préparé et c’est bien. Je n’ai jamais été 
victime de harcèlement, mais je sais que ça arrive dans 
mon milieu sportif. »      

Le harcèlement dans nos sports
Le Chapidock est une école de cirque pour le loisir, des élèves 
répondent à nos questions.

As tu déjà vu ou été victime de harcèlement au cirque ?
Lillith : non, en huit ans de cirque je n’ai jamais été victime de 
harcèlement et on n’a jamais entendu parler de harcèlement dans le 

mileu du cirque.

A ton avis, qu’est ce qui contri-
bue à la bonne ambiance au 
cirque entre les personnes ?
Lillith : le fait que les profs 
soient drôles, sympas, etc. On 
fait des acrobaties avec parades 
et ça nous rapproche les uns des 
autres. Le contact physique peut nous rapprocher encore plus. 

Quelques techniques pour se défendre contre le harcèlement 
Le harceleur cherche à vous faire répondre, à vous énerver. Plus il 
verra qu’il y arrive, plus il va continuer. Alors surtout, restez calme 
et le harceleur arrêtera de lui-même. Quand quelqu’un vous dit « 
t’es con», il vaut mieux répondre « Ah ok, mais moi je trouve que t’es 
intelligent et t’as le droit de penser ça de moi. » Cette technique peut 
être utilisée par  quelqu’un d’autre pour aider la victime. Par contre, 
si vous restez là et que vous ne dites rien devant quelqu’un qui se fait 
harceler, vous êtes considéré comme un harceleur fantôme.
Numéro contre le harcèlement : le 3020. 

Des personnes de confi ance au collège 
Dans certains collèges, il y a le protocole sentinelle : il consiste à 
faire passer une formation à des élèves et des professeurs. Si un élève 
est victime de harcèlement il peut aller en parler à une sentinelle 
qui a passé la formation et qui va alerter un adulte. Dans d’autres 
établissements, il y a les médiateurs, ce sont des élèves qui sont là 
pour régler les problèmes des élèves qui viennent les voir.    

BRET ’ ACTU
LE MAGAZINE DES APPRENTIS JOURNALISTES DU COLLÈGE DE BRETAGNE 

C’EST QUOI CE PROJET ? 

Entre mars et mai 2022, une classe de 4e du collège de Bretagne, 
à Nantes, a fabriqué ce petit journal avec l’aide d’une journaliste du 
magazine local Les Autres Possibles. Objectif : explorer le thème du 
vivre-ensemble, en véritables apprentis journalistes ! Et tester ainsi 
le métier de l’information, armés de la curiosité indispensable à tout 
reporter.

Les élèves ont choisi eux-mêmes leurs sujets avant d’aller à la pêche 
aux infos. Ils ont ensuite écrit tous les articles de ce petit numéro et 
ont même réalisé la Une. La rédaction a mis du cœur à l’ouvrage !  Un 
premier exercice journalistique authentique, avec ses imperfections 
assumées.  

Bravo à chacun pour leur enthousiasme et leur persévérance. Merci 
également aux enseignants, Rachel Le Peltier et Benjamin Roy, 
ainsi qu’aux personnes interviewées. Enfin, merci au Département 
de Loire-Atlantique d’avoir financé ce projet d’éducation aux médias.  

À LA RÉDACTION DE CE NUMÉRO : PIERRE-ANTOINE, THIMOTHÉE, PAUL, NOA, CLÉMENT, 
JOHAN, LIAM, KIM ET ANDRÉ

BRET ’ ACTU
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GRADINS 
À chaque sport 
son ambiance 

FOOTBALL 
Qui ne saute pas 
n’est pas ultra !

HARCÈLEMENT
Partout, même 
dans le sport 

HANDISPORT
Athlètes 
handicapés à ne 
pas sous-estimer 

ENSEMBLE,

VIVONS

SPORT !



Faire du sport avec un handicap, c’est possible !  
Comment les sportifs avec un handicap font pour s’adapter à leur passion ? Il existe plusieurs formes d’handicap pour les athlètes : le handicap 
physique et mental. Pourtant, cela ne les freine pas dans leur préparation pour devenir champion paralympique. Voici quelques exemples...

PAUL, NOA ET CLÉMENT 

Du matériel spécifique 

En ce qui concerne l’adaptation de leur sport, ils ont à leur disposition des prothèses en car-
bone, des fauteuils roulants spécifiques. Certains athlètes malvoyants portent des lunettes 
(pour aveugle). Malgré leur handicap, ils font tout de même des performances exception-
nelles. 

L’athlète paralympique Da-
vid Weir, le 23 juillet 2016 
à Londres. Crédit : Reuters / 
Eddie Keogh

Dimitri Pavade, 
saut en lon-
gueur. 
Crédit : Reuters

Nous avons interrogé Corinne Vermeil, qui est 
vice-présidente du comité handball 44. Grâce 
au handensemble, elle nous explique comment 
font les athlètes handicapés pour pratiquer leur 
sport.

Comment font les athlètes aveugles lorsqu’ils 
courent ? 
Dans le handisport, il y a des guides pour les per-
sonnes mal-voyantes, mais ça n’existe pas pour tous 
les sports. Lors d’une partie de handisport, l’arbitre 
peut faire des signes pour donner des indications 
pour les personnes aveugles. L’arbitre peut également 
ne pas compter toutes les erreurs faites par l’athlète 
aveugle.
 
Dans votre association, y a-t-il des athlètes de haut niveau ?
Dans le club de Nantes, il n’y a pas d’athlètes de haut niveau car le club n’existe que depuis 15 
ans et n’a pas été suffisamment développé.

Est ce que ces athlètes  s’entraînent deux fois plus que les athlètes qui n’ont pas de 
handicap mental ou physique ?
Pas forcément, mais plus il y aura de joueurs pour s’entraîner, plus il y aura de tournois.

Les athlètes paralympiques arrivent-ils à vivre de leur sport ?
Les athlètes paralympique ne peuvent pas encore vivre de leur sport. Le comité de handball 
fait tout pour améliorer leur sport et pour avoir plus d’équipes. La fédération de sport veut 
que le handball en fauteuil roulant soit qualifié pour les J.O 2028.

Combien coûte le matériel adéquat ?
Un fauteuil roulant de sport peut coûter jusqu’à 2 500 €, ce n’est donc pas donné à tout le 
monde. Le projet de l’association, c’est aussi  d’aider à financer du matériel. 


